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NÉCROLOGIE 
 
 

M. Boutillier 
 
 
 
Le Comité Supérieur de rédaction du Génie Civil vient d'avoir le regret de perdre son 

vénérable doyen M. Boutillier, inspecteur général des Ponts et Chaussées. Officier de la 
Légion d'Honneur, décédé le 28 septembre, à Paris, à l'âge de 90 ans. 

Né à Châtillon-sur-Loire (Loiret) le 14 novembre 1828, M. Antoine Boutillier était entré à 
l'École Polytechnique en 1848 et en était sorti dans le corps des Ponts et Chaussées où il passa 
les premières années de sa carrière d'ingénieur. C'est en cette qualité qu'il participa à la 
construction de la gare de Strasbourg, Après être resté de nombreuses années au service des 
Chemins de fer du Nord de l'Espagne et du Midi français, il fut ingénieur en chef de la 
Compagnie de Fives-Lille, puis administrateur de diverses sociétés. 

Malgré l'importance des services que M. Boutillier a rendus au cours de sa longue carrière, 
ou peut dire que son œuvre maîtresse, celle qui consacrera le mieux sa mémoire, c'est son 
professorat de quelques années à l'Ecole des Ponts et Chaussées et de quarante-quatre ans à 
l'École Centrale des Arts et Manufactures. C'est, en effet, en 1874 qu'il fut appelé à occuper la 
chaire du cours de Travaux publics de cette dernière école, et la mort l'a surpris au moment où 
il s’apprêtait à faire encore ce cours pendant l'année scolaire 1918-1919.  

Bien que la modestie de M. Boutillier lui eût fait désirer les obsèques les plus simples, M. le 
sénateur Noël, directeur de l’École Centrale, n’a pu s’empêcher de dire quelques paroles 
d’adieu à ce vénéré maître qui emportait l’affectueux respect de 44 promotions d’ingénieurs. 
Sur sa tombe, au cimetière du Père-Lachaise, il a rendu hommage à ses qualités et à son 
dévouement et dit combien « ceux avaient le bonheur de férquenter ce savant et sympathique 
vieillard admiraient la vigueur de cette intelligence toujours en éveil et la juvénile passion 
avec laquelle il suivait l’évolution de la technique moderne. » 


